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va-e, et après l'avoir fait chauffer de
nouveau, on la reverse continuellement
sur la cuve. Ces coulées durent
l'après-midi et toute la nuit sans inter-
ruption.

Le matin, au point du jour, les toiles
sont portées et étendues sur le pré : on
los arrose de temps en temps jusque
vers les dix heures. Vers midi, on les
reporte dans la cuve pour leur donner
une seconde lessive, et l'on répète ces
opérations ou manoeuvres alternativos
d'expositions sur le pré et do lessivage
pendant au moins quinze jours. Il est
bon d'augmenter graduellement la
force de la lessive pendant les trois
premiers, et do les diminuer, par degrés
les derniers jours du lessivage.

Quand on juge que les toiles ont
assez de lessive,' on les fait tremper,
pendant au moins 24 heures, dans du
lait sûr. On peut ajouter au petit-lait
du lait de beurre ou du lait écrémé.
Si l'on n'a point assez de petit-lait, on
peut ajouter do l'eau tiède, dans laquelle
on a mis du son fermenter. La farino
et-lo son de seigle seraient préférables.

On savonne ensuite les toiles à la
main, ou dans dos machines à fouler.

Après chaque savonnage, on los re-
porte au pré, d'où on les retire pour
les passer au lait. On répète ces opé-
rations cinq ou six fois, jusqu'à ce que
la toile ait acquis la blancheur conve-
nable.

A défaut do petit-lait aigri, on pour-
rait faire ferm'onter les toiles dans de
l'eau tiède mêlée do son. Il serait bon
de faire aigrir cette eau d'avance. 'Les
dernières de ces opérations doivent se
faire dans un petit-lait aigri, pour don-
ner plus de douceur aux toiles.

Lorsque l'o.n juge que les toiles ont
la blancheur convenable, on les savon-
no avec. soin, et on les * lave dans de
l'eau claire pour la dernière fois.

Pour donner du lustre aux toiles, ou
les passe dans une cuve d'eau tenant de
l'amidon, ou de l'empois on dissolution,
et on les cylindre à demi-sèches. Cette
opération consiste à *faire passer les
-toiles entre deux rouleaux de bois.dur
et poli, ou même de métal. Les rou-
leaux de bois sont traversés chacun
par un axe de fer, dont les deux extré-
mités servent de tourillons, et sont
placés l'un au-dessus de l'autre, sur
deux montans solides. Les tou-illons
du rouleau supérieur sont engagés dans
une rainure pratiquée dans les montans;
ils n'y sont point fixsés, de sorte que'ce
cylindre -p.ut s'élever librement et

pesor sur l'autre do tout son poids. Si DEs iNralrDENcaa
sa pesanteur n'est pas assez considéra-
blo pour presser fortement la toile, on
peut empècler les deux tourillons de un u nl do iqe n'ae rit d's
s'élever, en les arrêtant par dessus, par eu tout le résultat qu'on on iurait un
deux coins, ou clés de bois dur, qua attendre. Un homme fut érièveînent
l'on prend en mortaise dains les deux blessé des éclats d'ut canon tl i
montans, et que l'on enfonce plus o qu'un farceur était vonu lui déeh:îger

sous le ;ras.
moins, selon le degré de l)zsioi1'qie istoire de s'aquusoe
l'on désire. La longueur aos cylindres On a pu lire également sur le
est d'environ quatre pieds, et se déter- Courrier le rapport d'une onquèlo tent
mine par la largeur de la toile. par le Coroner de Lotre Distriet 8t.

Quand on veut faire usage do cette Césaire, sur le corps de deux jeunc
machine, on engage un des bouts de gens neyes i la suite 'u1 accid "IL
la pièce de toile entre les deux cylin- encore provoqué par l'action de deux

dre, e onenfncela dex cjui <lntpersonnes, n'ayant sans doute d'antredres, et on enfonce les deux ois donticti
on vient do parler, plus ou moins, de le imprudence, mutis qui <'u
selon la grosseur de la tuile. O . fait ont pas moins été la cause (le la ni iL

tourner en sens contraire la manivelle de deux do leurs semblables!
que porte l'un des tourillons dans cha Nous rapportons les I'its.Alexandre Héebert, Joseph .-
cun de.; deux eylindres. Ces doux ma crult., agé do 16 ans, et George Dai-
nivelles sont en dehors des montants, gneault, agé de sept, tous deux beaux-
l'une à droite et l'autre à gauche. La Ëls d'Alexandre ilébort, et Chaules
toile coule rapidement entre les deux Phancuf étaient occupés à faire la
rouleaux, s'unit et se glace par la pres- pèche, au milieu de la rivière, : Si.

sienquiele proue. césarc. out-à-cul)arrivent. à ùtîx
sien qu'elle éprouve.Phanoufet un nomîéNal:.

Il faut avoir l'attention do l'étendre Ceux-ci veulent entrerdans l'embarca
bien uniformément dans sa lar our, à'tion Mais I'Iébert leur fait r.uIaI.
mesure qu'elle s'engage entre les deux quer qu'elle est si frèle qu'el va chu
rouleaux, afin qu'il ne s'y forme aucun virer s'ils mettent leur dessein à exé-
pli. cution, et qu'il pourrait ou résulter une

Il est bon d'observer que pour don- noyade.
nudr une certaine blancheur aux toiles, Retirez l
il faut absolm t qu l lin u lo rir. Malgré ces aVctis-il fut bsoumou qu leIiii-u a monts, mal gré l'imminence du dangai'
chanvre qui ont procuré les filasses Phaneuf et Nadean s'accrochent'
dont on los a fabriqués, aient été rouis barcation, la. font chavirer, et Josepu
dans l'eau. et George Paignonult se noyèrent.

Verdict du jury, miort acciden telleo.
Ainsi, voilà une famille jetée tout A

coup dans les pleurs et le dcui1, privée
Remèdes contre lespunaises âpaates. de doux de ses membres d rnt lun lui

-Un citoyen de cette ville vient de rendait d4jàde grande et (ot
faire plusieurs expériences afin de dé- l'autre n'aurait pas tardé d'u lhiuu
truire les insectes qui dévorent les tiges ela d'ne intèreiqu'on
des patates. Il réunit dans son jardin vérité, il ya là quelque clioýc do îulus
tous les crapauds qu'il put rencontrer, qu'un accident ordinaire.
et en pou de jours il fut délivré de ce L'accident est un malheur qui arrive
fléau destructeur. Il ne craindrait pas par hasard, qu'on ne pouvaiten aucune
d'offrir 30 dollars à ceux qui voudraient manière prevoir. Or, on voyant la
trouver un sul punaise dans sonembaratic, et près letrouer ne sulepunise anssonprotestations do ceux quii la montaient,
jardin. Tous ceux qui ne cultivent aurait-ilfallu un effort bien considtiîi-
qu'un petit champ de patates, peuvent bIc de réflexion pour S'apercevoir qu'il
très bien employer le même remède, y avait danger de continuer la manceu-
d'autant plus qu'il ne coûte pas cher. vre commencée
Pour ceux qui cultivent les pattItes A ce compte là, rien n'empêche le.u
plus en grand, il pourrait se -servir drôles ofsin do u' iicascou
avec sûreté du "l Paris-Green. " Voici plus le plaisir de revenir à la vie. e
le moyen de préparer lo remède : pour serait un accident, voilà tout.
-chaque livre do " Paris-Groon " mêler Nous ne voulons pas être, plu.-
10 livres do farine, et saupoudrez le sévère on cette occasion, que ne l'a éL
mélange sur les feuilles. L'odeur lo corps da jury. Toutefois, nousdevos uer e nore ibeté de pareri
seule fait mourir los insectes sur le pourfaire comprendre que ilejury,
champ.. On peut se procurer le remè. dans son âme et conscience, n'a îlU
de 'cher les apothiairas.-Pionnier. trouver matière suffisante pour inquié.


